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    Journal L’Abbaye  
 
    Cet excellent hebdomadaire des familles, édité par C.J. Bucher SA, Lucerne-
Zürich, Genève, propose un éditorial quelque peu semblable à celui de La 
Famille, ainsi que des deux journaux féminins, La Semaine de la femme et La 
femme d’aujourd’hui. On pourra rapprocher aussi de ce style Images du Monde.  
    Chose surprenante, ces « vieilleries » se vendent chez les marchands 
spécialisés dans la vente de journaux, entre 5.- et 10.- Donc collectionnez de tels 
titres et remettez-les au Patrimoine s’ils ne vous intéressent plus !  
    De toutes manières, si vous souhaitez vous faire une collection, il faut plutôt 
courir les brocantes que de vous rendre chez les spécialistes, qui, par la force des 
choses, vont vous plumez pour la moindre des bricoles, d’autant plus s’ils savent 
que vous ne serez qu’un petit client qui ne cherche que le numéro de sa 
naissance !  
    Un numéro pris au hasard, 22 avril 1933, précise que le journal en est à sa XIe 
année. On peut donc placer le début de cet hebdomadaire en 1922. Le dernier 
numéro de notre série traite de la fête des Vignerons en 1955. L’hebdomadaire 
put naturellement survivre à ce bel événement culturel sans néanmoins aller 
encore bien longtemps, son titre sans doute jugé peu porteur en cette période de 
changements tous azimutes.  
 

 
 

7 mai 1932 
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La belle au chapeau, du 8 février 1941.  
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Courir les mers, du 20 juin 1953. 
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La vie à la montagne, du 27 juin 1953.  
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Toute belle, du 22 août 1953.  
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Les marionnettes, du 12 décembre 1953. 
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Les crocus, 2 avril 1955.  
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Les Grisons, 9 avril 1955. 
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L’Abeille, numéro du 12 décembre 1953. Ainsi l’Abeille, prenant pour exemple l’Echo Illustré, publia du Hergé 
au moins à ce moment-là de son existence. Jo et Zette en place de Tintin, peut-être bande plus facile à placer, 
parce qu’un peu moins prisée, que celle du reporter à la houppe.  


